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Les chauffages à bois modernes sont propres!
En achetant aujourd’hui un chauffage à bois, vous n’atteignez de loin pas les valeurs limites concernant les particules fines!
Se chauffer avec une énergie respectueuse du climat vous laisse froid? Tél. 021 320 30 35 ou www.energie-bois.ch
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Cancer du sein: quand
les caisses rechignent

Camille Krafft
camille.krafft@edipresse.ch

Sacrifier ses seins pour
vivre sereinement.
Pour ne pas devoir,
jour après jour, palper,
examiner, angoisser.

Remplacer sa poitrine par des pro-
thèses pour ne jamais vivre le cau-
chemar qu’a vécu une mère, une
sœur, une grand-mère atteinte du
cancer.
Ce choix, des Suissesses le font,
souvent après de longues hésita-
tions. Il s’agit de femmes ayant
une prédisposition génétique ou
des antécédents familiaux qui leur
font courir un très haut risque de
développer un cancer du sein – de
60 à 90% de risques de contracter
la maladie durant sa vie, contre

11% à 12% dans la population
générale.
Sur l’ensemble des malades du
cancer du sein, 5 à 10 % sont
concernées. Si certaines sont por-
teuses de l’une des deux mutations
génétiques en lien avec la maladie,
BRCA1 ou BRCA2, d’autres ont
des antécédents familiaux sans
gène identifié. C’est le cas de

Vicky*, qui souhaitait se faire en-
lever préventivement son
deuxième sein suite à un cancer au
premier. A peine sortie de son
combat contre la maladie, la jeune
femme a dû batailler durant six
mois pour voir son opération prise
en charge par sa caisse maladie
(lire témoignage en page 15). Le
problème: «En principe, ce qui est

préventif n’est pas remboursé»,
explique Michel Reichenbach,
porte-parole de SantéSuisse, l’or-
ganisation faîtière des assureurs
maladie. La mastectomie préven-
tive ne figure donc pas dans la
LAMal (loi sur l’assurance-mala-
die) et «c’est au médecin-conseil
de l’assureur d’évaluer le risque
qu’encourt la patiente si l’opéra-
tion ne se fait pas, en se rensei-
gnant auprès des spécialistes qui la
suivent», ajoute le porte-parole.
Pour Olivier Bauquis, spécialiste
en chirurgie plastique et recons-
tructive à Lausanne, «les assuran-
ces sont de plus en plus strictes
pour tout ce qui concerne les
seins». Le docteur a ainsi plu-
sieurs patientes qui, comme

Suite u

Chaque année dans le monde entier, le mois d’octobre est consacré à la prévention du cancer du sein. Des affiches ont été placardées par la Ligue contre le cancer dans toute la Suisse. Sabine Papilloud

«Epée de
Damoclès»
TÉMOIGNAGE.
Vicky* raconte son combat
avec sa caisse maladie

p. 15

PRÉVENTION. Alors que la campagne de la Ligue contre le cancer cible
plutôt les femmes mûres, 15 à 25% des malades du cancer du sein ont la
trentaine ou la quarantaine. Parce qu’elles ont des antécédents familiaux

et courent de hauts risques de contracter la maladie, certaines jeunes
femmes veulent se faire ôter les seins préventivement. Problème:
le remboursement de cette opération ne figure pas dans la LAMal

PUB

13i Le Matin Dimanche. 18 octobre 2009

La
ur

en
td

e
Se

na
rc

le
ns

Gael Cornier/MaxPPP


